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Résumé
Dans cette thèse de Doctorat, nous avons étudié l’interaction d’un plasma poussiéreux avec une surface solide en présence d’un champ magnétique extérieur. Cette interaction donne naissance de façon spontanée à une région non neutre, appelée gaine électrostatique, qui tend à masquer la surface solide vis-à-vis du plasma globalement neutre. Dans les décharges qui nous intéressent, les gaines se forment au voisinage des électrodes, des parois et de tout autre corps solide plongé dans le plasma. 



Nous avons commencé ce travail par la généralisation du calcul de la vitesse de Bohm (vitesse d’entrée des ions dans la gaine électrostatique) en tenant compte de la présence des impuretés et des électrons énergétiques émis par la surface solide. En effet, la précision sur le calcul de la vitesse de Bohm, qui constitue une condition initiale pour notre modèle théorique, est d’une importance considérable du fait que les équations utilisées sont fortement non linéaires. Par conséquent, la résolution numérique dépend essentiellement des conditions initiales, en particulier de cette vitesse. Les résultats numériques montrent que la prise en compte des électrons rapides et des impuretés augmente la vitesse de Bohm. Pour des fractions des impuretés de  et des électrons rapides , la correction est de l’ordre de 42%, où  est la densité des ions.
	Dans la deuxième partie de ce travail, nous avons étudié les propriétés des gaines électrostatiques magnétisées en présence des grains de poussière mono-taille et un faisceau d’électrons monoénergétiques. Pour cela, nous avons établi un modèle théorique tridimensionnel et stationnaire basé sur les équations fluides. La charge des grains de poussière est décrite par le modèle du mouvement de l’orbite limitée (OML). Les résultats numériques montrent que la présence du champ magnétique ralentit le mouvement des ions en produisant une diminution de l’épaisseur de la gaine électrostatique. Par ailleurs, la présence des électrons rapides dans la gaine augmente la séparation de charges ainsi que l’épaisseur de la gaine. Les effets de l’électronégativité du gaz utilisé ont été également discutés.
	Dans la dernière partie de ce travail, nous avons étudié un cas réel qui tient compte de la distribution de la taille des impuretés. Pour cela, le modèle de la deuxième partie a été revisité en introduisant une fonction de distribution de la taille des grains de poussière dans nos équations. Les résultats numériques montrent que l’augmentation de la limite inférieure ou de la limite supérieure de la taille des grains de poussière, augmente leur capacité d’acquérir des charges électriques. Il résulte une diminution des charges libres dans la gaine électrostatique ainsi qu’une réduction de son épaisseur. 
	Les résultats obtenus dans ce travail constituent une contribution pour la maîtrise de l’interaction d’un plasma magnétisé avec une surface solide en présence des impuretés. Ils peuvent être utilisés pour contrôler la dynamique des impuretés dans les réacteurs plasmas de laboratoire ou industriels. Ils peuvent être également utilisés pour augmenter le rendement de la réaction de fusion thermonucléaire dans les Tokamaks, du fait que les impuretés constituent un frein de cette dernière. 

Mots clés : Plasma de décharge électrique, gaines électrostatiques, grains de poussière.
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